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Résumé de l'article
L’article s’intéresse au développement de « nouvelles » attentes individuelles à
l’égard du travail dans la modernité avancée. Loin de se limiter à son rôle
instrumental, le travail est de manière croissante investi d’aspirations à la
liberté, à la créativité et à l’autonomie. Si ces aspirations sont largement
répandues chez les travailleurs indépendants québécois qui font l’objet de
notre étude, nos résultats suggèrent que les individus sont inégaux devant la
possibilité de les réaliser, en raison d’un important différentiel de ressources
socialement construites. La contribution principale de l’article consiste à
cerner les raisons d’être de ce différentiel à l’aide du concept d’épreuve, puisé
dans l’outillage théorique développé par Boltanski et Thévenot (1991), puis
Boltanski et Chiapello (1999) et reformulé par Périlleux (2001). En cas d’échec
ou simplement pour éviter d’échouer à l’épreuve de son maintien en activité, le
travailleur indépendant semble poussé à réaliser une série d’adaptations qui
viennent précisément contredire, ou du moins compromettre, les aspirations
précitées. Pour un grand nombre de travailleurs, indépendants ou salariés, la
concrétisation de ces attentes semble impossible sans un renouveau de la
critique sociale.
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Du côté positif, c’est que c’est moi qui mène la barque. Si je compare un
peu à quand je travaillais dans le magasin, oui j’avais un processus de
décision, mais j’avais tout le temps (quelqu’un) qui venait déranger ce
processus là. Il y avait tout le temps quelqu’un qui disait « t’as pas le
temps de faire ça, il faut que t’ailles faire ça », le gérant se mêlait de ça,
le  grand  patron,  un  autre  dans  un  autre  département.  À  un  moment
donné, on ne savait plus quoi et où était la priorité. Tandis que là, les
priorités je sais où elles sont car c’est moi qui les décide. (H-53, ébéniste)



Si vous aviez les moyens d’arrêter?
Si j’avais les moyens? Je travaillerais, mais au point, je travaillerais parce
que c’est une passion, je ne serais pas capable d’arrêter complètement,
non c’est trop gratifiant pour moi (…)  c’est ça qui me rend très heureuse.
De faire quelque chose à quelqu’un puis ils sont contents, ça m’a toujours
rendue heureuse. (F-30, dessinatrice et couturière de vêtements)







(H-39, nettoyeur de
tapis)


















